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Quelle ne serait pas la joie de M. Joliette, si revenant dans le monde, il
revoyait ainsi grandie la modeste maison qu'il a foidée ! Qu'il soit conu i
des nouveaux que les anciens n'ont pas moins de véiératioi qu'eux pour
cet illustre fondateur.......

M. 0. Desmarais, avocat de St-lyacinthe

C'est avec plaisir que je prends la parole après le Rév. M. Boniii, ion
ancien professeir die rhétorique. Ce plaisir est cependant quelque peu
diminué, non par la crainte dIiu pensum, mais par celle de li critique. Il
faut cependant dire que je parle devant des amis et que je n'ai reçu d'a i'
de porter la parole que quelques minutes avant le banquet.

Je retrouve à Joliette unte grande pattie le tironr cœur, j'y retrouve l-
souvenirs de mon enfance, et j'y vois tout près !a tombe -le lauteur de
mlies jours ! HaeC olimîi meinieillii'e juIV:abîit, c'e-t :uujourhiii que je sel" la
vérité de cette parole.

Lorsque 'oi a vogné sui r la haute mer et que l'on a lù battre contre la
tempéte, il fait ion de reucontrer un port corone celui-ci pour s'y rpo'ir
Comue le géant dle lat fable oui Y trouve de quoi s'Y récon forter......

Quelque peu juif errant dans l'Amrique dii Nord, j'ai ouvent rencîntré
des a"'is oui des i ies .Joliette. et je doi, vois dire que je n'ai
jamais ci i routgir. Nous n'avonî sails doute pa. tous les mêmes idée,
mais lorsqu'il s'agit dli cœur et (le la sylpathie, il y a des plages acces-
sibles à tous et de vastes champs où s'opèren1t faucileîîeent l'unlioi, li con-
corde.

Ces réunions Ie font quelquie pen Pellet d'une espèce de frani-maçun
nierie, mais le bon aloi. Elle- fo«t tomber des préjîurgé', et dai tous les
cas elles mettent dlut lauie i-u les p.l is le la vie et le la joie au cur.
Merci.

M. C. A. Cornellier, avocat de Joliette

Il faut bien s'exécuter et suivre les bois exemples qui iouos sont donniis.
Si ma mémoire tue tue trompe, je suis ei ce moment plus obéissant qIu'ui
collège !

On nous a nourris dans cette maison lui pain bénit le la bonne et saine4i
éducation. Comment pourron-nous reconnitaitre uî n pareil bienfait -inoi
en ious rendant fidèles aux devoirs dont nous avons ici puisé lut notion.

A chacun de faire là-desus son examen.
A bien considérer toutes choses, les cultivateurs méritent surtout IPaft-

tentioni. Là est notre force prépondérante. Il y en a peu malbureuîment
qui laissent le collège pour li culture, mrais chaque année cependant, ce
sont les cultivaleurs qui dennent à nos collèges le plus fort contingent
d'enfants qui te casent A toits les degrés de Féclielle social-.

Les industriels et les counerçants ont besoin comme les autres le>
grands principes quie lPonî puise ait collège.

Les notaires qui tiennent compte et mîîluite le tont, ont sans doute enré-
gisuré fidèlement tout ce qu'ils ont reçu le leur Alm, .Maler et ils sont
préts, tous, à faire rapport des fruits heureux qui en ont été le pirodliuit.

Quant à voire, bonnes âmes de lat médecine et de la chirurgie, vous en
avez tué beaucoup peit-être, mais pas par votre faute I C'est l'intention
qui sauve. Ceux qui sirviveut se félicitent île cette heureuse escapade.
Quoiqu'il eu soit, votre mission est fort belle.

Quant à ious. avocats, notre rôle est d'être les auteurs de la plupart
des lois mal faites qui existent ai pays. Elles sont juste assez bonnes,


